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INTBODOCTIOH 

L'observation de l·evolution de l·investissement inter­
national dans le Tiers Konde depuis 1970 ne met pas en evidence 
de pbenoaenes que l'on ne connaisse par ailleurs : essouf­
flement des flux financiers Hord-Sud, voile monetaire jete par 
les aouvements du dollar, interet de l·ensemble des pays 
industriels pour les placements en Asie dans les annees recentes. 

Ce travail permet cependant de cadrer par des donnees aussi 
detaillees et coherentes que possible la perception que l'on peut 
avoir de ces phenomenes. 

Surtout, c·est 6 une etude des comportements d'un echan­
tillon de pays industriels que cette investiaation s'attache : 

- ltude de leur comportement collectif tout d·abord, dont on 
serait tente de retenir deux traits paradoxaux mais, semble-t-11, 
caracteristiques : l'un etant, !'importance de la regression de 
l'investissement dans le Tiers Konde dans les annees recentes (de 
33~ 6 25~ du total des investissements internationaux entre 1970 
et 1986), alors qu'il n·a Jaaais ete autant question d'interna­
tionalisation et de alobalisation des marches qu·actuellement ... 
et i·autre 6tant le recours siauli~rement impcrtant aux 
116canismes de aarantie publique de la part des pays les plus 
en•aaes dans l'investissement international; 

- ltude de leur coaportement individuel aussi, avec l'analyse 
minutieuse des evolutions pays par pays, et r6a1on par region. Si 
certains denominateurs communs apparaissent entre les differents 
pays etudies, tels que, par exemple, cette tendance i une 
reduction des investissements dans le secteur primaire, les 
strateaies d'investissement des uns et des autres restent en 
effet tres differenciees, et revelatrices de leurs differences 
st:.eucturelles prof~ndes. 
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AVIRTISSEMRNT 

Le:i donn~,, exi :st.,ntfl!:S sn::- 1·1:iv-:.:st1.:s.:se::i:e1,t direct 
intcxnotional dan3 le Tjers Konde sont encore relatiyement 
30!NN'ires. surtout .:si on les comporent aux nomhreu3es 
3tatistigue3 3ur le commerce international; cette etude s'appuit 
essentiellement sur le considerable travail de synthese deja 
realise par le SecreC.ariat de l"OCDE, le Centre de Developpement 
de l"OCDE, et le Centre des Nations Onies sur les Societes 
Transnationales, et differents travaux d"experts. 

L"annexe methodologique decrit les difficultes crees par : 
- la reconstitution des montants des encours par pays d'origine 

dans la mesure OU la repartition regionale des investissements 
n"est generalement donnee que pour les flux annuels et rarement 
pour les encours, 

- la definition des regroupements r6gionaux qui n·echappe pas aux 
imprecisions, 

- et enfin les biais introduits par les evolutions d~ ta1.1x de 
change des lors que l"on raisonne en dollars. 

L'interpretation de3 Chiffre3 eux-mf;JDC3 doit !tre menee ayec 
circonspection, et ceci pour plusieurs raisons tout d"abord i 
cau3e de l'extr!me gloholitO de3 donneeo, puisque la repartition 
geograpbique des investissements a l'etranger est rarement donnee 
i une echelle inferieure i celle du continent lorsqu·11 s·agit du 
Tiers Monde, et que les repartitions sectorielles sont frustres; 
mais aussi en rai3on de3 imprecision3 qui entourent la gefinition 
de l"inye3ti3sement direct A 1"6trancer, meme si celle-ci fai~ 
l"obJet de conventions assez communement admisesl; ainsi cette 
notion recouvre-t-elle des operations aussi dif f erentes que la 
cr6ation d'entit6s nou~elles de production, le resultat de la 
conversion en actions de cr6ances bancaires, ou encore ces 
"nouvelles :formes" de l"investissement direct que sont, par 
exemple, les contrats de sous-traitances ou les octrois de 
licences qui se repprochent d"operations d"exportations, mais qui 
restent des investissements, selon !"observation de Ch. Oman (cf. 
note 2) , en raison de 1 · espoir de gains :futurs ( ·· 1asting 
int.erest") qui leur est tondamentalement attache. 

In conclusion, la coh6rence globale des donnees est plus 
fiable que la precision de tel ou tel ehittre isole. 

LDans son article Le3 inye3ti:s3ement3 intocnationoux : guel~ 
cbancement3 oour le3 Annees 80? (Economie prospective 
internationale, n·12, 4•trimestre 1982), D de Laubier d6cr1t tres 
bien les multiples ambiau1t6s qui entoure cette notion 
d'investissement direct international , en depit de !'existence 
d'une norme FMI (voir extrait en annexe). 
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ApprCcie en dollars et en yaleur nominale, l"investissement 
direct international dans le Tiers Monde a connu un vif essor 
dans les annees 70, surtout apres l·annee 1975, avec des montants 
annuels totaux depassant les 10 milliard~ de dollars, et 
atteignant jusqu·a 17 milliord3 en 1981. La bausse du cours du 
dollar a ensuite contribue a reduire la valeur en dollars de ces 
flux; ceux-ci semblent connaitre une timide reprise en 1986, 
autour de 11 milliards, en grande partie egalement du fait de 
cette evolution du dollar (sur les problemes de valorisation, 
voir l'annexe metbodologique) : 

H 

ll 

JO 

I 

' 
• 
2 

" I • 19IO 

n .. -.i. d".1.Wc.i.•1 lU dincu dm9 fl 
~ eta CAD & dleunataaa die m <• ml· 
u.... - s Clll!Smt9). 
£n pmaulle : toul a 1 · UlE 
f'IOrs ~ piuoher. 

I I I t I I I I I I 

• • • J9ll5 191' n 

Source: d'apres C. Oman, Len nouy~ll~3 torme3 de 1·1nye3ti33coent 
international,Cen~re de Developpement de l'OCOE,1983. 
Donnees recentes : OCDE (voir tableau en annexe "Flux net total 
des ressources a destination des pays en d~v~loppement"), 
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En prjx et en dollars constants, i·investissement 
international dans le Tiers Monde ne semble plus progresser 
depuis la fin des annees 70 et surtout depuis 1981, alors qu·il 
connaissait jusqu·alors une croissance relativemen~ reguliere de 
5% i·an en moyenne. L·instabilite des evolutions de ces dernieres 
annees tend toutefois a brouiller la tendance : 

f:wr ~e~s -:2· ~:i~ns.5811!flt.s diceoc:P.s .jes piays ~ CAD a ~st~l\'1~1.-:n 

des Ptt. en ?nx. e~ :kl!lus c:onsunts !977 I ~de SI. 
• .a 

En ~lnt1ll~: tot•l de l•tot: 
.~ hors secteur petroher. 

d 

'- I l I I I .. f .. I I 

• • 
;,9(C) ~ 

Rapporte au montant total des flux de financement a 
~tin.ation du Tiers Monde, l·evolution de l·investissement 
international apparait egalement moins favorable au cours des 
annees 80, que durant la deuxieme partie des annees 70 : sa part 
dans l·ensemble des financements adresses au Tiers Monde passe de 
13,8% en moyenne entre 1970 et 1974, a 15,5% P-ntre 1975 et 1979 
et 10,8% entre 1980 et 1984. ~utefois les evolutions des 
dernieres annees connues sont si contrastees qu"il est difficile 
rl·en faire une inte~pretation s~re (sans parler des contingences 
qui affectent le montant du denominate~r lui-m~me, c·est-i·dire 
le total des flux de fin~ncement) : 

!NVESTISSEMENT .1970-74.1975-79.1980-84.1982.1983.1984.1985.1986. 
--------------- ------- ------- ------- ---- ---- ---- ---- ----. . . . . . . . 
Montant annuel . 
moyen (Mds $) 7,8 . 13,8 . 12,7 .12,7. 9,3.11,5. 7,5.11,6. 
--------------- ------- ------- ------- ---- ---- ---- ---- ----. . . . . . . . 
Part eq % du . 
total des flux . 13,8%. 15,8%. 10,8%.11% . 9% .13% . 9% .14% . 
de f inancement . 
-----------------------------------------------------------------
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2. EVOLUTION DES ENCOURS DE 1970 A 1986 IT ROLIS RISPICTIFS DIS 
SEPT PAYS ETUDIES 

Les differentes sources consultees2 convergent, a quelques 
nuances pres, vers les estimations suivantes de l·evolution 
globale de l·investissement international, et de la part relative 
du Tiers Monde, au cours des 25 dernieres annees (voir note 3 et 
4 page 5 et, en annexe, les principaux tableaux de refer~nce). 
Ces donne&~ sont coherentes avec les differents montants par pays 
qui resultent de nos propres reconstitutions a partir des 
statistiques nationales, qui sont decrites au chapitre suivant : 

REPARTITION NORD-SUD DI L'INVISTISSIMINT INTERNATIONAL 
(en milliards de dollars) 

liu. llll 1.8..8..0. 1.9..ll 
tlgD:taD:t :t&:tAl 
de l'investissement 
international 55 140 440 520 750 

dont 1nve:st1:s:seaaent 
dan:.' le Tiera Mondo 18 43 117 143 180 

Part en ~ 33~ 30~ 27~ 27~ 25~ 

L'investisse11ent dans le Tiers Monde repr6sente ainsi un 
montant de l'ordre de 180 •1111ards de dollars A la fiD de 
l·ann6~ 1986, 11e>ntant a rapprocber d'un total des investissements 
dans le monde en prcvenance des pays industriels qui se situe 
autour de 750 milliards de dollars. 

Z-Tendanceo c6cente3 de:s 
1nternat1onaux (OCDE, 1987). 
-Inye3tir dano le Tiera Mgnd~ (OCDE, 1983). 
-Centre des Nations Unies sur les soc16tes transnationales, LAA. 
sgci6t6o :tron3nationole3 dan3 le deyeloppement mondiol, Nations 
Ur.ies, 1982. 
-JITRO, Nippon Bu3ine33 !acts Afid !icuce3 1988, Tokyo, 1988. 
-J.M. Stopford and J.H. Ounnina. Multinational3 Company 
Forformanco and Global Tcond3, McMillan, London, 1983. 
-C. Ominami, Le t1ec3 Mondo don3 la cr13c, La D6couverte, 1986. 
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Sur i·ensemble des ~r~nte dernieres annees, on assiste : 

- d"une part a une diminution de lo part relative de l"inyes­
ti33ement dan3 le Tiers Monde, qui passe de 33% en 1960 a 25' 
environ de !"ensemble des investissements internationaux en 1986, 
sans retournement apparent dans la periode recente, 

- et d·au~re part. a une modification des role3 respectifs des 
differents pays qui participent a ces investissements : 

PART RESPECTIVE DES SEPT PAYS IXAMIMIS DAMS L"ETUDE 
l.all aa.a. liaJ. UM 

itlCDlIBS ?D!AL 
daD3 lf:3 flD 43 117 143 180 
(en lfds de S> 

Mds • ' Kds • % Kds s % Kds s ' dont : 
ITATS UMIS3 22,3 52% 60,0 51% 62,0 43% 70,0 39% 
JAPONt 1,2 3% 10,0 9, 17,0 12X 26,0 15, 
R.f .A. 1,9 4% 10,0 9' 12,0 8, 15,0 ei 
f RANCI 3,8 9% 8,0 7, 9,0 6, 12,0 si 
ITAL II 0,7 2, 3,0 3, 3,0 2X 6,0 3, 
SO ISSI 0,9 2X 3,1 3, 3,6 2X 
AUTRICHI 0,01 0,03, 0,14 0, 1, 0,36 0,2, 

3Voir i ·annexe methodoloariq•1e sur la d6finition particuliere 
de l'encour3 de3 1nye3ti3Aement3 amer1coin3. L'OCDE donne, dans 
sa derniere 6valuat1on, un montant total des actifs nets 
americains dans le Tiers Monde de 80 milliard3 de s en 1986. Nos 
propres ~valuations nous conduisent plutat A retenir un montant 
de l'ordre de 70 milliards A cette date, correspondant d'ailleurs 
mieux aux propres declarations des autorites americaines; 
l'explication de cet 6cart devrait faire l'obJet d'un examen 
particulier, car il est a priori difficile d'en percer l~s 
raisons. 

' 

'tL'OCDE 6value A 18 millio~d~ de s les ,ctit3 neto 1apon113 
dans :1es PED deduction faite des , aides du secteur public aux 
1nve~t1ssements pr1v6s; le chittre de 28 m11111rdo inteare le 
mont•nt de ces aides et a 6t6 retenu dans un so•..tc1 de coh6rence 
avec ,les statistiques des autres pays. 
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Parmi les 7 pays qui font i·objet de cette etude, on note 
essentiellement 

- la baisse de la part relatiye des Etots Oni3 - meme si ce pays 
reste de loin le premier investisseur dans le Sud - de 52~ du 
total en 1970 a 39~ environ en 1986; et 6colement de la France, 
de 9X a 6X; 
- i·augmentation tres rapide de celle du Japon, de 3X de 
i·ensemble en 1970 a 15~. et dans une moindre mesure de la RFA, 
de 4X A 8~. sinon de i·Autricbe, de 0,03~ A 0,2X; 

- et une situation globalement 3toble Pour i·rtolie (autour de 3~ 
du total sur l·ensemble de la periode) et vraisemblableaent de lA 
Suisse (2X 6aalement), d·apr~s les elements partiels 
d·information dont on disPose (voir Fiene sur la Suisse). 

Rapporte au poid3 6conomique de cbacun, entin, la h16rarchie 
entre les arands investisseurs se rev6le tout-i-fait identique i 
celle qui procede du classement en fonction des montants alobaux: 

In milliards de S, en 1986 

Investissement PNB Ratio 
dans les PED (1 (2) (1)/(2) 

Etats-Unis 70 3180 2,2X 
Japon 26 1314 1,9X 
Rf A 15 884 1,7X 
f rance 14 730 1,6X 
Italie 6 507 1,2X 

* 
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3. R!CAPii'ULATICm PAR GRANDES REGIONS DU TIERS MONDE 

Le rapprochement des encours d·investissements par grandes 
regions du Tiers Monde des sept pays examines, avec ce que l·on 
sai t de l · encours total des pays etrang"lrs au ni vea•1 regional, 
permet de rendre compte, region par region, de la presence de 
chacun des sept (en re~lite des six puisque i·on ne aispose 
d·aucune decomposition regionale des investissements suisses), et 
de Juger ~galement de la fiabilite relative de certaines donnees. 

On peut retenir plusieurs observations de cet examen : 

- Kn Amerique Latjne. la presence ogaCrjcaine. meme si elle est 
encore eas3jve (de l'ordre de 34 milliards de dollars en 1986, 
soit pres de 20; de l"ensemble des investissements des pays 
industrialises dans le Sud), ~onnajt une rapide diminution ou 
debut de3 annees 80 Cde 62% du total A 37% en 1986.l.. Le Jopon ne 
3emble avoir commence gue recegupent A s·y 3ubstituer et sa part, 
comme d'ailleurs celle de la France, reste relativement 
inferieure dans la region lat1no-am6rica1ne a Ce que represente 
son poids dans l'investissement international. Au contraire, la. 
B!A.. depuis longtemps, et l'Italle, plus recemment, occupent dans 
cette region une place proportionnellement forte. 

INVESTISSIKENT INTERNATIONAL EN AKERIQUE LATIN! 
tSCID:tAD:t3 USd1 Sl 1.Sl.Q. Wl.Q. au lJlli 
ITATS ONIS 13,4 39,0 31.0 34,0 
JAPON 0,4 3,3 5,6 11,2 
R.r.A. 1,5 7,8 8,2 
f RANCE 1,2 3,0 3,1 
ITAL IE 0.2 2.2 2.4 4,6 
AOTRICHE 0.01 0.001 

Ens:aut5 tg:t.al ds 
lA tS:liQD (tld3 ll 24,7* 62,3* i5* 90* 

Eaz:::t mi i 
ITATS UNIS 54 ' 62 ' 41 ; 37$ 
JAPON 1,6; 5,2, 7,5% 12; 
R.f .A. 6 ; 12,5, 11 ' !'RANCE 5 ' 5 ' 4 ' ITAL IE 0,8% 3,5, 3 ' 5% 
AUTRICHE 0,02% 0,001% 
Autres OCDE 32,6% 11,0' 33,0~ 

------------------------------------------------------------* Montant~ estimes d'apres Stoptord et Dunnin,, et l'OCDE. 
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_ En A;sie, .Le,, S&ats Unis ont vu egalemen~ diminuer leur 
part relative dans les 1nvestissements 1nternationaux de la 
region ( de 41% du total a 36% sur !"ensemble de la periode. mais 
une remon~ee semble s"operer depuis le debut des annees 80). I&. 
Jopon dispose ev1demment d"une part plus que proportionnelle a 
son rang a l"echelle mondiale. mais il faudrait disposer de 
donnees plus recentes, car la part de 22% des investissements 
internationaux dans la region est probablement depassee 
desormais. Enfin les pays europeens etudies apparaissent tous 
sous-representes; d"autres pays europeens, le Royaume-uni et les 
Pays-Bas notamment. ont vraisemblablement, dans cette region. une 
position plus importante que les quelques pays europeens etudies. 

INVBSTISSEMENT INTF'-.-:NATIONAL EN ASIE 
Mont.ant;s CMd;s S> lJUjl uta.il. 
ETATS UNIS 2,7 9,0 
JAPON 0,6 5,1 
R.F.A. 0,2 1,6 
FRANCE 0,2 0,5 
ITALIE 0,003 0,02 

lncgur;s tota,1 d;s 
la recion CMd;s Sl 

Ea1::t. s=n l 
STATS UNIS 
JAPON 
R.l".A. 
FRANCE 
ITAL IE 
AUTRICHE 
Autres OCDE 

* Montants estimes. 

6,5* 30,3* 

41 ' 30 ' 
9' 17 ' 
4 ' 

5,3% 

3 ' 1.6% 
0,05% 0,3% 
0,01% 0,06% 

42 ' 45 ' 

lia.J. 
15,0 
8,6 
1,7 
:L2 
0,01 

37 ' 
21 ' 4,3, 

3,0% 
0,2% 
0.02% 

31 ' 

ill.6. 
19,0 
12.0 

53* 

36 % 

22 ' 

0,3% 
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- En Afrigue et au MoyP.n Orient. les redistributions des roles 
sont en apparence moins rapides qu·en Amerique Latine ou en Asie. 
et les situations acgujses conseryent une certaine inertie; le 
climat de i·1nvestissement dans ces deux regions se revele 
particulierement affecte par la conjoncture miniere et 
petroliere. 

Il faut toutefois souligner ici combien la 1D4uyaise gualite 
de i·information $tatistigue rend precaire l·interpretation : 
i·encours regional est tre~ mal connu dans ces deux cas; il est 
vraissemblablement sous-estime dans le cas du Moyen Orient; le~ 
donnees existantes sur l·investissement americain dans ces deux 
regions sont semble-t-11 incompletes en raison de i·1ncidence de 
la comptabilisation a part de l.OPEP (voir annexe methodo­
logique); il est vraissemblable que les autres pays de i·ocnE 
~sent d·un poids superieur a ce qui est indique compte tenu de 
la place specifique qu·occupent en Afrique les investisseurs 
bri taniques OU belges; l..:Af••i gue du Sud semble etre parfois 
comptee dans i·ensemble atricain par certain pays; enfin il a 
fallu decomposer la categorie '"OPEP" utilisee par la RFA et 
l'Italie, afin de reconstituer les donnees correspondant aux 
sous-espaces regionaux CA i·a1de d·une cle PNB. voir annexe 
methodologique). ce qui affecte ~pecialement les resultats 
concernant ces deux regions. 

INVESTISSEMENT INTERNATIONAL EN AFRIQUK 
Montant3 CMds Sl l.S1.il. laBjl 
ETATS UNIS 3,8 7,0 
JAPON 0,0 0,7 
R.F.A. 0,03 0,18 
FRANCE 1,9 2,8 
ITALIE 0,25 0,3 
AUTRICHE 0,012 0,11 

Encg1.u.::1 :tQ:tal d:1 
la region CMd:s Sl 7,4* 12,4* 

ETATS UNIS 51 ' 56 ' JAPON 1,2% 5,6, 
R.F.A. 0,4% 1,4, 
FRANCE 26 % 22,6, 
ITAL IE 3,3% 2,4% 
AUTRICHE 0,2% 0' 9% 
Autres OCDE 17 % 9 % 

* Montants estimes. 

ill3. 
8,0 
1.5 
o.3 
2,9 
0,2 
0, 14 

50 % 
9,4% 
1.9% 

18 % 
1.2% 
0,9% 

22 ' 

lill. 
e.o 
1.7 

3.4 
0,3 

42 % 

9 ' 

18 ' 
1 ' 
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INVESTISSEMENT INTERNATIONAL AU MOYEN ORIENT 
Montants CMds Sl lS1.il. 1.S..8.Jl lSll3. l.a3..6. 
ETATS ONIS 2,5 5,0 8,0 9,0 
JAPON 0,13 1,2 1,4 1,6 
R.F.A. 0,1 0,5 0,8 
FRANCE 0,5 2,0 1,8 2,2 
ITALIE 0,2 0,4 0,4 0,5 
AUTRICHE 0,2 

!ncours total ds 
la r6gion CMds Sl 

ETATS ONIS 
JAPON 
R.F.A. 
FRANCE 
ITAL IE 
AUTRICHE 
Autres OCDE 

4,4* 

57 ~ 
3 % 
2 ~ 

11 ~ 
4 ~ 

23 ~ 

*Donnees reconstituees 

12* 

41 % 
10 ~ 

4 ~ 
16 ~ 

3 ~ 

26 % 

Ces premieres donnees synthetiques sur l'investissement 
international par grandes regions du Tiers Monde font deja 
appara1tre deux de3 evolution3 mo1eureo de ceo derni~re~ anneeo : 

- d'une part, la de-specialisation de certaines relations 
traditionnelles Nord-Sud : ainsi, la part relative des Etats Unis 
diminue-t-elle en Amerique Latine, de meme que celle de la France 
en Afrique (meme si la part du Japon augmente en Asie); ce que le 
Secretariat de l"OCDE decrit comme "µne occentuatton de 
l"interp6n6trotion"!; 

STendonce3 recentes di recto 
internotionoux (OCDE, 1987) 
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- et d"au~re ~art, la differenciatjon crojssante des sjtuations 
de cbague regjon face A 1"1nyest1$Sement international : Ce 
phenomene est a rapprocher de celui de la dispersjon des profjls 
de rentabilite des jnyestissements suiyant les regions : comme le 
montre des indicateurs d"efficacite de l"investissement, tels que 
ceux publies par la Banque des Reglements internationauxs, les 
perspectives offertes par les marches asiatiques para~ssen~ 
aujourd"hui tres superieures a celles des autres regions (24~ de 
croissance du PIB rapporte a l"investissement), meme si les 
profils de l"Amerique Latine et meme de l"Afrique ont connu une 
nette amelioration dans la periode recente (taux d"efficacite 
1·emontant de 4 a 17 pour i · Amerique Latine, et de 4 i 10 pour 
l"Afrique entre 1983 et 1987). 

i lmestissement: part dans la production et efficacite 

!A.~B 
Afrique 
f'1oren-Onent 
Asie 
Amerique lacine 
£.....,.des pays en 

detelappemenc 

""' ildusviaisCs 
a. Effiacit• de ..-~,2 I 
~ I f'1oren-Orient 
AIM 
Amerique lacine I 
Ensemble des pays en I 

deweloppement I 

1976-11' 1912 i 191) I 1"4 1915 1"6 1917 .... 
l • . I 
I '1· : • . 

24.0 1 24.1 21.) 1t.O 11.l 19.7 11.61 
14.0 26.S I J0.1 21.S 17.1 26.0 lS.O 
19.S 17.1 i 26.t 27.l 11.1 11.l 17.l 
ll.4 10.7 ! 17.0 

1 
17.1 17.6 11.l 17.S 

lS.7 24.l , 24.l lJ.7 lJ.I 24.0 ll.O 
2J.6 20.l , 21.0 22.4 21.f 22.2 22.5 

10.0 s.o I J.8 J.l U 1.2 10.0 
11.l -4.1 -J.1 0.2 -0.l O.t 2.0 
12.0 14.0 24.t lS.1 lS.J 14.S lJ.I 
11.l 6.1 u l.J 11.I 

i 10.I I 10.7 
-J.O -2.1 
11.0 17.9 

1U 
-0.l 
20.0 

Produaeurs de '*"* I 
Non produaeun de pecrolel 

I 'ors indusflioisG 
~'--------------------.._ ____ , __ __., __ __._ __ ....... __ ..._ __ ..._----4 

I · "79 ,..,, 1a "" • r ... au11menc. 1 Calcuie. · -· 1a ..,,.... r• ,, • "' ,....,..... 
I lllollile U Clfl4 W) di9llft ,., la Pl" ff ... ........._ >'C AJre dw la .......... 

16.4 17.l I 
1S.4 , 1S.t · 
t.l 2.t 

24.0 lJ.t 
r4.4 ru t.J ru 

17.l 
10.S 
1SJ ,.., 

'"' 

1J.6 
-0.S 
21.S 
15.0 

I Sources M.,.. .--econom.,.. _, • .._ • OCOE. C.,... Nici•...,._ 
i 

•Banque des Reglements Internationaux, 58Cme B1U>.poct Anny~l. 
13 Juin 1988. 
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Deux observa~ions en commen~aire de ce tableau : 

- L'indicateur retenu, tout d'abord, c·est-8-dire la variation du 
PIB divisee par la part de l'investissement fixe dans la 
production, est loin de permettre de saisir la contribution 
propres des investissements internationaux, puisque ceux-ci ne 
sont pas individualises. Sur ce point, C. Ominami (op. cit. note 
2) apporte les precisions suivantes " la contribution des 
investissements directs etrangers a la FBCF est generalement 
faible, meme dans le cas des plus grands PED recepteurs. A part·· 
guelgues pay3 africain~ C Zaire. Zambie. Zimbabwe) et ccrtains 
poradi3 fi3caux CPannmn et Liberia>. il n·v a gue Sinaapour ou 
l'ID repr63cnte une fraction con3eauente de la EBCE (10,lX en 
moyenne entre 1978 et 1980). Ailleurs, la contribution de 
l'inve3ti33enaent inkernational i l'inye3ti3sement doae3tigue 
d6pas3e rarcment 3X de la FBCET ... Et, conclut-il, le lien de 
causalite souvent etabli entre l'accroissement de taux interne 
d'accumulation et l'augmentation des ID doit etre reformulee. En 
effet. "si une relation de causalite existe, elle semble plutOt 
operer en sens inverse : les ID 3e dirigent yer3 les PED fai3ant 
preuve d'une capacit6 §ignificatiye d'accumulation endogene ... Les 
statistiques reunies dans cette etude sur la repartition 
geographique de l'investissement tendent a corroborer cette 
observaticn; 

- Mais, la encore, !'analyse au niveau de regions enti~res du 
Tiers Monde se revele particulierement imparfaite, compte tenu de 
la treo forte polari3ation de3 inve3ti33egaent3 direct3 
internationaux dan3 un tout petit nomhre de pay3. Le reflux des 
ID consta~ A partir de la fin des annees 70 en Af rique et au 
Moyen Orient n·a par exemple pas concerne egalement tous les pays 
de la reaion, puisque l'on a assiste a la poursuite des 
investissements en Egypte et a leur augmentation plus recemment 
en Tunisie, selon Ominam~; au33i e3t-11 prudent de ne pa3 donner 
une importance exce33iye aux indicotionz de tendance au niyeau 
regional, meme s'il s'agit d'un des seuls instruments de 
connaissance, ay~nt un caract~re un peu systematique, dont on 
dispose actuellem~nt. 

1ce pourcentaae de 3~ e~t tire de l"etude 
Tier3 Monde on ieu··, CREA, Alger, 1981. 

I 

de A.Benachenchou 
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4. PROFILS PAR GRANDS SICTIURS D"ACTIVITI 

Des donnees sur la repartition sectorielle de 
l'investissement dans le Tiers Honde ont pu etre reunies pour 
cinq pays; elles sont decrites au chapitre suivant dans les 
fiches respectives des Etats-Unis, du Japon, de la RFA, de 
l"Italie, et de la France. De ces tableaux et des quelques 
statistiques dont on disPose au niveau mondial, on peut retenir 
plusieurs observations generales. 

51 l'on considere tout d'abord le degre de 3pecialisotion 
por crands secteurs de ces pays, on peut des lors classer : 

- cow '"$?hampion.. du 3ecteur primaire. l"ltAlie qui y cons~cre 
57~ de ses investissements dans les PED (en 1978), et a un 
moindre degre le Japon (25~ en 1983) et vraissemblablement la 
i'rance; 

- co~ "champion" de3 implantation3 indu3trielle3. la RFA (63~ 
des ID dans le Tiers Monde en 1978), suivi du Japon (44~); 

- et comme "champion" de3 3eryice3. les Etat3-0ni3 (48~ des ID 
dans le Tiers Monde en 1978). 

Si l"on consid~re maintentant le degre de coherence entre 
le3 3trate11es d"inye3ti33ements dan3 le Tier3 Monde et celles 
moneeo dan3 le3 pay3 indu3triel3, on peut distinguer : 

. le3 pay3 dont le3 profil3 dan3 le3 deux groupe3 de pay3 
3ont peu d1ff6renciC3: c'est le cas notamment de la RFA qui s'est 
largement specialise, au Mord comme au Sud, dans le secteur 
manufacturie, et des Etats-Unis qui connaissent une repartition 
plutOt equilibree entre l~s dif ferents secteurs dans les deux 
reaions; 

,et leo pay3 qui ont de3 spec1a113ation3 3ectorielle_:s. 
nettement d133emblable3 AU Nord et AU Sud: ceci semble etre le 
cas du Japon, avec une permanence des investissement m1n1ers, et 
une relative modest1e des investissements dans les services dans 
le Tiers Monde, contrairement a la repartition que l'on observe 
dans le Nord; L'Italie pourrait egalement tendre vers ce profil. 
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D"une fa~on generale, on observe une modification de la 
repartition sectorielle des ID dans le Tiers Mende au profi~ des 
industries manufacturieres et des services. La baisse des ID dans 
le secteur primaire, aussi bien minier qu·agricole, entraine ~ 
tendance au rapprochement de la struct.ure sectoriPlle das ID dans 
le Tiers Monde nar r3pport j celle de3 pays deyeloppes. Dans 
presque tous les pays recepteurs, le secteur industriel occupe 
une ploce majorit§ire : plus de 50~ du stock des investissements 
etrangers au Bresil, en Argent1~e. au Mexique, en Inde, en 
Indonesie, en Coree du Sud, aux Philippines et a Singapour, selon 
C. Ominami. Le tableau ci-dessous du CEPII• montre d·ailleurs 
qu·avec un total d·environ 58 milliards de dollars,les 
investissements aanufacturies des pays industrialises dans le 
Tiers Monde atteignent 40~ environ de leurs investissements 
totaux a l'etranger (43~ en Amerique Latine, 42~ en Asie): 

- - ..... Clllml9 .... ..... - -- ..... ...... ... -. .... ~ ... .... ..._ 

I • • • ..... • • I It ..... • .a • I • l I I & --- • I • -· • I • • I • 
I & I • . .... • 'I • 

• I • • 'I • ... I I • ' • • • • - • • - • • • I • • -
Ce tableau aontre ~galeaent la part preponderante que 

conserve l"RuroD@ dans ce domaine des inve3ti33ement3 
indu3triel3, y compris dans les PED, ce qui apparait plus 
clairement si i·on isole la matrice des donnees con~ernant les 
relations Nord-Sud : 

IMVESTISSEHENTS MANUFACTURIES DANS LES PED FIN 1983 
ET ATS-ON IS EUROPE JAPON A UT RES TOTAL 

MOYEN-ORIENT 1 1 2 
AFRIQOE 5 5 
AMER I QUE LAT I NE 15 12 4 1 32 
ASIE 3 4 7 3 17 
TOTAL 18 22 12 4 56 

•"lo co:npt;t1t1y1t6 4 tout prix" ouvrase collect.it diriae par 
M. FOUQU1lN, CEPll, 1986. 
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On ne dispose que de tres peu d'indications sur la 
repartition par brancbe: a l'interieur du secteur manufacturie. 
D'un travail aaene par le Centre des Nations Unies pour les 
Entreprises fransnat1onales9, C. Ominami tire toutefois 
l ·observation sui vante : ·· 1es branches de l · 1ndu:;trie du TiP-rs 
tto.~de yers lesguelles se dirigent d'une facon prioritaire les ID 
sont en general les memes gue dans les pays deyelopp@s. a sayoir 
: chimie. engineerjnc et transformatjon d"aliments: plus gue les 
bI:..anches les plu3 tournCes vers !"exportation (textile. 
bAbillement. etc.). ce 3ont les jndustrjes de substitution aux 
importations qui attirent l'essentjel des ID des pays deyelopp@s 
d.11tns le Tiers tlon<te... Cette observation est-elle 
vraimentgenerale. ou faudrait-11 operer le type de distinction 
qui a ete fait plus ~aut entre. d'une part les pays a strategies 
peu differentiees, et, d"autre part, les pays dont les 
investissements au Nord et au Sud appartiennent malgre tout i des 
secteurs d'activite tres differents? 

lfA .... 
w 
E.U 

bP.Ulli.ON PAA UAHCHES DU STOCIC D"ID 0c;a,u 
P.U LES QUATRE PRJNCJPAUX PAYS~ 

ONG LE SECrEUa INDUSnlEL DB PED (ltlOt 

1Ul'Al MmD QiM ... Y.a..s a......:.- y,._ ?Ciiia ~ 

• IJ JIJ 'PJ a.• 11.1 IU - -• ).4 2U 11.6 u . .. 'fl lU :u • JC .... 1.6 ),I u ••• !J .., 
• llJ :s.: ... ... llJ llJ - -

iJilas 

ZS.• 
7.6 

DJ 
Zl,7 

11 faudrait aussi pouvoir fajre la part de ce qui procede, 
dans ies statistiques ci-dessus, dlL__degre plu3 ou moin3 grand 
d'inten3it6 capit§li3tigue suivant le3 branche3; la ponderation 
de la branche textile, par exemple. peut etre fortement sous 
estimee si l'on ne considere que l'importance des apport~ de 
capitaux alors que les retombees des investisseaaents 
internationaux dans ce secteur peuvent 6tre tout a fbit notables 
en terme d'emplois ou de conqu6te de part de marche. Pour 
eliminer Ce biaiS 1 il faudrait pouyoir di~po=er de 3tAti:;tigue3 
~epartition geographigue de3 inye3ti=3ement~. brapcbes par 
brapche3. La publication nrochain@ nar Ch Oman, du Centre de 
Developpement de l'OCDE. de differentes etude~ de cas Csur la 
petrochimie, l'automobile, l'industrie alimentaire,ainsi que les 
industries extractives et le textile), devrait en principe 
apporter un eclairaae sur cette question. 

•Centre des Nations-Unies sur les Societes Transnationales, 
Lo3 3oci6t63 trap:nationale3 d1n3 le deyeloppemen~ mondial, 3eme 
edition, Nations-Unies 1983._ 
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II STRATEG!!S RESPECTIYES DES 7 PAYS INDQSTRIELS STUDIES 

A L"iGARD DE L"INVESTISSEHENT DANS LE TIERS MQNDE 

ETATS ONIS 

Les investisseaents americains e i·etranger representaient 
un montant de i·ordre de 260 milliard3 de dollars a la fin de 
i·annee 1986. dont 70 milliards dans le Tier3 Monde. Ces cbiffres 
incluent toutefois les benefjces reinye3tjs et les pret3 entre 
~iliAles sans qu·11 soit possible de les comptabiliser a part 
avec un minimU!ll de fiabilite, a un niveau fin tant sur le plan 
r~gional que sectoriel. Ceci presente les deux inconvenients 
suivants : d'une part. de fausser les comparaisons avec les 
autres pays industriels dont l~s statistiques d"investissement 
sont pour la plupart tirees des balances des paiements, et done 
sans l"enregistrement de ce type d'operations; et d"autre part, 
de masquer certains mouvements de desinvestissements, qui ont 
semble-t-11 ete importants depuis le debut des annees 80 selon 
certaines indications de l"OCDE. 

Au dela de ces observations, on peut retenir deux remarques 
generales de !"examen des ces statistiques: 

- d"une part, l"ampleur du mouvement de d6locali3ation qui 
caracterise sur toute la periode les relations des !tats Unis 
avec le reste du monde; ainsi, les investissements dans les PED 
seuls representent-t-!l 2.2~ du PNB a~ricain en 1986, soit un 
ratio sensiblement plus eleve que celui des autres pays etudies; 

- et d'autre part, la 3tabilit6 relative de la part du Tiera 
Monde dan3 l"encour3 global de ce3 inyestiooements : en effet, 
alors que tous les pays industriels, y compris le Japon, ont 
opere une reduction de la part relative de leurs investissements 
dans les pays en developpement depuis 1970, date de reference de 
notre etude (de 55% de l'ensemble des investissements dans le 
monde a 27~ environ dans le cas de la France, de 35~ a 17~ pour 
l•Italie, de 60~ a 46% pour le Japon, OU plus modestement de 27~ 
A 22• pour la RfA), le pourcentage amer1cain n·a var16 que de 29~ 
a 27~ en seize ans. 

51 les proportions sont rest~e~ globalement stables, JJ:A. 
pocte relatiye3 de3 ditterente3 reg1003 dans le Tiers Monde se 
sont en revanche profondement modifiees : celle de i·AmCciguc 
latine a tout d'abord augment~ de 60% a 65% entre 1970 et 1980, 
avant de conna1tre une chute importante a 49~ environ en 19A6 (en 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Page: 20 

depit des operations de conversi~ns de creances qui cor.naissent 
uncertain essor des ia fin de periode); la part de l·Asie, a peu 
varie dans les annees 70, mais a pris un tres vif essor dans les 
annees 80, operant quasiment un doublement de 15~ a 27~ du total 
entre 1980 et 1986; celle du Mayen-Orient a semble connaitre un 
certain mouvement de reprise recemment, de 8~ en 1980 a 13~ en 
1986, qui meriterait un examen approfondi; enfin, l.Afrique ne 
represente plus que 11~ du total en 1986, contre 18~ en 1970. 

Cette evolution des investissements americains reflete ~ 
de-3peciali3ation regionale oni est plu3 accusee encore =ur le 
plan cogunerciAl : l·Amerique latine, partenaire principal des 
annees 70 ne compte plus que pour 37~ des echanges americains 
avec les PED en fin de periode, tandis que l'Asie represente 
desormais 47% contre 31% en 1970. 

Les annees 80 ont done ete marquees par un tres net effort 
de la part des investisseurs americains pour la prospection de 
nouveaux partenail:es en Asie, et le developpement de nouveaux 
courants d'echanges. Temoignent de cette tendance les quelques 
statistiques par pays de destination des investissements dcnnees 
par les autori~es americaines les investissements au Br6s11 
sont ainsi evaluees a 9 milliards de dollars fin 1986, contre 7,7 
en 1980; mais dans le meme temps, i·encours cumule a Hong-Kong. 
Singapour et en Coree du Sud est passe de 3,9 i 6.7 milliards de 
dollar3. En 1980, le montant dans ces pays representait 50% de 
l'encours bresilien; en 1986 le ratio est de 75%. 

Pendant cette ~eriode recente, on constate une cert,oine 
augmentation de l'oide attribuee A l'Amerique lattne (12% en 
1986), marquant une nette reprise par rapport a 1980 (4%), et 
meme par rapport aux montants anterieurs qui etaient legerement 
superieurs (7,6~ en 1970). Sur ce plan de l'aide, on note 
egalement la permanence sur un peu plus d'une decennie de la part. 
attribuee au Hoyen-Orient (33% en 1986), 3lors qu·en 1970, 
c·etait encore l'Asie qui obtenait la plus arande partie de 
l'aide americaine (45X, contre 6% au Hoyen-Orient). ' 

En conclu3ion. de3 mut2tion~ profonde3 ~ont ~n cour'3 
actuel lem~nt dan3 la dOfinl tion de3 3trategie3 des 3ocijt6

1

3 
1mftricai n_,3. Les statistiques existantes permettent deja d · e'n 
saisir certains traits, ma is i l est encore dittici le d · e:n 
extrapoler les tendances. 
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REPARTITION GEQGRAPHIQOE ETATS UNIS 

ENCOURS DES INVESTISSEMENTS 
Amerique Moyen- Afrique Asie Ensemble 

La tine Orient PED 
1970 60 % 10 ~ 18 % 12 % 100 ~ 

1980 65 ~ 8 ~ 12 % ~5 ~ 100 % 
1983 52 % 12 ~ 15 % 25 % 100 % 
1986 49 % 13 % 11 % 27 % 100 % 

FLOX COKMERCIAUX 
1970 52 % 6 % 7 % 31 % 100 % 
1980 37 % 15 % 20 % 28 % 100 % 
1983 37 % 11 % 13 % 39 % 100 % 
1986 37 % d % 8 % 47 % 100 ~ 

FLUX n·AIDE AU DEVILOPPEMENT 
1970 7,6% 6 % 4,5% 45,4% 63,5~ 

1980 4,3% 27,6~ 4,3% 11,1% 47,3% 
1986 12 % 33 % 5 % 10 % 60 ' 

Quant a la repartition 3ectorielle de ce3 inyesti33ement3, 
les quelques indications reunies dans le tableau 2 de la page 
suivante rev~lent : 

une relat!ye 3tab111te de i·1nye3ti33ement manufacturie 
Am~cicain dan3 le Tiers Monde, autour d·un pourcentase de 30~ a 
35% du total pendant toutes les annee~ 70 et, semble-t-11, encore 
au debut des annees 80; 

- 11n effondrement des in•restissements dons le 3ecteur primaire, 
qu·11 s·asisse des inv~stissements miniers et petroliers, dont la 
part diminue de moitie dans les annees 70 (de 11% a 5'> ou de 
i·asriculture {de 25' du total en 1971 A 11% en 1978); 

- et, inversement, un~ montee en nuissance de: inyesti33ements 
dons le3 3eryice3. ~t notamment de3 3ery1ces financier~ ( qui 
representent pres de 30% des inve~tissements america1ns dans le 
Tiers Monde en 1978), mais aussi dans le secteur de la 
distribution et celui des transports. 
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JAPON 

En 1970, le Japon etait au 8eme rang mondial pour ses 
investissements internationaux (avec un montant comparable a 
celui de la Belgique ou de la Suede), et au 6eme ran~ pour ses 
placements dans le Tiers Monde, a niveau egal avec l"Italie. Son 
expansion tres rapide a l"echelle mondiale, lui a permis de 
distancer l"Italie, le Canada, la France et les Pays-Bas dans les 
annees 70, le Royaume-Uni et la RFA dans les annees 80. Avec Wl 
,ncours d'inyestjssements dons le Tiers Monde de l"ordre de 26,5 
milliards de dollars en 1986. sur un total d"enyiron 58 
miilliord310, le Japon se situe desormais au deuxier.e rang 
mondial apres les Etats Unis. La part de ses investissements dans 
les pays en developpement dans ses investissements totaux y est 
encore de 46~. contre 60~ en 1970, soit un pourcentage qui reste 
nettement plus eleve que celui des autres pays industriels. 

La olac~ pr6dominante de l'Asie dans les relations 
economiques exterieures du Japon apparait tant dans les 
statistiques d'investissement {45~ du tot~l en 1986, 50~ en 
1970), que de celles du commerce (64~ des echanges avec le Tiers 
Monde), ou de l'aide (48~ environ). L'imbrication des reseaux 
d'investissement, de commerce et d'aide est ici manifeste et. de 
ce Point de vue, le profil Japcnais ~ontraste nettement avec 
celui de la RFA, par exemple. 

Dans le reste du monde, on constate notamment que le Japon a 
conserve sur toute la periode do3 relations d'importance 
relatiyement mineure ayec l'Afrigu~ et qu'il 3'e3t temporoicem~nt 
en101e ou Moven-OriAnt don3 les annees 70 ayont de 3'en retirer 
(avec une part de l'encours dans la region passant de 13~ du 
total des investissement~ dans le Tiers Monde a 12% en 1980, et 
finalement 6~ en 1986); tandis que l'Am6rigue Latino attire 
dOsocma13 l'es3entiel de 3e3 nouveaux capitaux (42~ de'l'encours 
Japonais dans le~ PED en 1986, soit 11,2 milliards de dollars, 
contre 30~ en 1970), sans pourtant que l'aide Japonaise a la 
resion n'sttei~nent des proportions significatives (tout au plus 
3,5% du total en 1986). ' 

' LOVoir l'annexe methodologique sur la questi~n du montant de 
l'encours des investissements japonais, qut est estim6 de faoon 

, d1ff~rente par la Banque du Japon et le Minist~re des finances. 
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Ainsi, dPUX reqi2nz' i · !,sie et l. AmPrigue= la .;inP.' 
concentrent-L-elles desormajs la ma1eure partie des jnterets 
commercioux et financiers du Japon dans le Tjers Hond~ : 87% de 
i·jnyestissement (contre 82% en 1980), 75% du commerce (contre 
56% en 1980). 

REPARTITION GEQGBAPHIQUE .JAPON 

ENCOURS DES INVESTISSEKENTS 
Amerique Hoyen- Af rique Asie Ensem~le 

La tine Orient PED 
1970 30 ,,, 

13 % 7 % 50 % 100 % .... 
1980 32 % 12 % 6 % 50 % 100 % 
1983 33 % 8 % 9 % 50 % 100 % 
1986 42 % 6 % 7 % 45 % 100 % 

FLUX COflMERCIAOX 
1970 17 % 20 % 8 % 55 % 100 % 
1980 9 % 36 % 8 % 47 % 100 % 
1983 9 % 34 % 6 % 51 % 100 % 
1986 11 % 19 % 6 % 64 % 100 % 

FLUX D'AIDE AU DEVBLOPPEHENT 
1970 0,3% 1,4% 1,8% 74,3% 77,8% 
1980 2,7% 4 % 4,4% 48,5% 59,6% 
1986 3,5% 3,8% 3,3% 48,2% 58,8% 
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Sur lP. plan sectoriel, on constate que le Japon, venu plus 
tard que les Etats-Unis ou le pays europeens aux investissements 
miniers et petroljers dans le Tjers Honde, s·en sont moins 
retires que leur partenaires dans la periode recente, conservant 
une proportion relativement elevee de leurs investissements dans 
ces secteurs {28% du total en 1978, 25% en 1983>. 

L·jnyestjssement manufacturje tient une place de premier 
rang dans la strategje des ficnes japonajses dans le Tjers Honde. 
representant 44% du total en 1978, soit une pourcentage nettement 
plus important que son equivalent pour les investissements 
manufacturies de ce pays dans la zone OCDE (34%), alors que les 
proportions sont inverses dans le cas des Etats-Unis (35% du 
total dans les PED, 44% dans les pays industrialises). Dans ces 
deux cas, auquels il faudrait joindre egalement celui de la RFA 
Cdont 63% des investissements dans le Tiers Monde sont 
manufacturies), ces propc.rtions temoignent d'un niveau eleve de 
delocalisation, mais avec des objectifs, semble-t-il, differents 
d'un pays a i·autre : on connait par exemple !'observation de 
A. FRANKO selon laquelle les operations de delocalisation menees 
par les tirmes americaines ont souvent pour but un retour des 
produits sur le marche americain lui-meme, tandis que les 
delocaligations 1aponaises ont beaucoup plus souvent pour cibles 
des marches tiers. Cette explication pourrait ~tre pertinente 
pour eclairer ce montant eleve des investissement ind~striels 
Japonais dans le Tier Monde. 

Enfin, meme croissante, la part des seryices parait modeste 
(28% du total en 1978). 
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UA 

Au troisieme rang mondial pour le yolume de ses 
inyestissements A 1·etr,nger <enyiron 72 milliards de dollars>. 
mais aussi :pour ses jnyestissements dans les pav3 en 
deyeloppement Cautour de 15 milliards de dollar3), la RFA 
consacre pourtant a ces derniers une part sensiblement moins 
forte de· ses exportations de capitaux que ne le font les !tats 
Onis, le Japon ou la plupart des autres pays europeens. Le Tiers 
Monde compte ainsi pour 22~ des investissements totaux de la Rf A 
en 1986, contre 27~ pour !es Etats Onis, 46~ pour le Japon ou 27~ 
pour la France. 

L'Amerigue latine re3te la zone de de3tination pr1yilig16e 
de3 inye3ti33ement3 allemand3, meme si la part de cette region 
tend a 16gerement diainue : de 79~ de l'encours dans le Tiers 
Monde a 73~ en 1983. Le Moyen-Orient et l'Afrigue tiennent depuis 
le debut de la periode etudiee, une place marginal~ dans les 
strategies des firmes allemandes (respectivelll'!!nt 7~ et 4~ du 
total en 1986), tandis que l'int.er~t des Allemands pour l'A3ie 
apparait vif depuis 1980 (16~ du total). Il faudrait connaitre la 
r6part1tion geograpbique des flux depuis 1986 pour Juger des 
proportion d·un vraiseablable accroissement de l·effort alleaand 
dans cette region. 

La repartition a6ographique des flux cogunerciaux appara1t 
d'une structure assez differente de celle des investissements: 
les echanaes avec le Moyen-Orient et l.Afrique y tiennent une 
place ~mportante (globalement entre 40 et 50~ du total), ce qui 
est coherent avec la politique d'approvisionnements de la RFA en 
P6trole et en matieres premieres. Les echanaes avec l'Amerique 
Latine tendent toutefois a perdre de leur poids (de 33~ A 20~). 
tandis que ceux avec l'Asie augmentent (de 18~ du total a 37~). 

infin, la repartition geoaraphique de l'aide allemande 
repond elle aussi A une logique d1fferente. Contrairement i 
d'autres grands pays 1ndustriels, la RFA a plut3t reduit son aide 
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bilaterale i l'Afr1que au cours de ces dernieres annees. Elle a 
continue a attr1buer une aide tres importante a l'Asie du Sud : 
le Poki3UJ,n qui recevait l'essentiel de l"aide regionale en 1970 
est aaintenant devancee par l'Inde, dans un scbeaa de repartition 
plus equilibre dans lequel le Bancladesh et le Sri Lanka ont 
egalement leurs places. 

D'une fa~on siaplifiee, on pourrait ainsi dire que la RFA a 
investi en Amerique Latine, s'1nteresse i l'Asie du Sud-Est, 
commerce surtout avec le Moyen-Orient et l'Afrique, et aide 
l'Asie du Sud. n·ou le diagnostic d'une strategie apparemmen· 
assez eloignee de celle du Japon qui tend plutat i utiliser au 
aaxillWD les synergies entre les differents instru.raents. 

REPABTITION GKQGRAPHIQOE 

ENCOORS DES INVESTISSEMENTS 
Amerique Moyen- A:f r1que Asie Ensemble 

La tine Orient PED 
1970 79 ~ 5 ~ 3 ~ 13 ~ 100 ~ 

1980 77 • 4 • 3 • 16 ~ 100 ~ 
1983 73 • 7 ~ 4 • 16 ~ 100 ~ 

l!'LOX COMMERCIAOX 
1970 33 • 21 • 28 • 18 ~ 100 ~ 
1980 17 ~ 27 • 33 ~ 23 ~ 100 ~ 
1983 18 ~ 27 ~ 30 • 25 ~ 100 ~ 
1986 20 • 17 ~ 26 • 37 • 100 ~ 

FLUX D'AIDE AU DEVELOPPEKKNT 
1970 9 • 12,2~ 10,7~ 27,3~ 59,2~ 
1980 3,2• .14,8~ 13,4, 17,7~ 49,8• 
1986 2,5• . 8,9~ 10,3~ 19,7~ 41,4, 
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La repartition 3ectorielle des investissements allemands 
connait actuellemen~ une transformation d·autant plus 
spectaculaire que la situation initiole etait ex~rement typee: 
avec une part dominant.e des inyestj3seaent annufacturjes (78~ du 
total en 1971, 63~ en 1978), une gua3j-jnexist.ance des 
inye3tj33eaents dans le 3ecteur prianjre, et une portion congrue 
pour les 3eryjce3. 

On certain reequilibrage est en c~urs. aais coapte tenu de 
la relative coherence que l'on observe entre la strategie des 
ent~eprises allemandes dans les pays industrialises d"une part et 
dans le Tiers Konde d'autre part, ce dont teaoigne l'etroit 
parrallelisme des proportions entre les diff6rents secteurs dans 
le haut et dans le bas du tableau de la page suivante, 11 seable 
que l"Alleaagne soit encore tres loin de se defaire pour autant 
de ses act1v1t6s industrielles sur son territoire national; si 
les f irmes aaericaines visent surtout un retour sur le aarche 
americain des produits fabriques dans le Tiers Monde, les 
soc16tes Japonaises la percee sur les marches tiers, 11 3emhle 
aue le3 inyesti3sem.ents industriel3 allemand3 dar3 le Sud ait 
e3sentiellement pour objectif un occ63 priyiligie aux march63 
locaux. 
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I 
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Soa1lte 1,0 O,I ., .. ~ f~:J L! 17,7 2d 19,7 

Clone lnde 4,1 4,6 
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f RANCI 

Le Tiers Konde continue a tenir une large place dans 
l"encours des investissements de la France a l"etranger : enyiron 
12 milliard5 de dollar3 sur un total de l"ordre de 40 en 1986. 
Toutefois la reorientation tout a fait impcrtJlnte des flux au 
cours de ces dernieres annees vers les pays industrialises, et 
surtout vers les !tats Unis, commence a eroder une part relative · 
du Tiers Monde qui se situe desormais autour de 27~ du total 
mondial de l"encours, contre 40~ en 1980, et 55~ environ en 1970. 

La repartition geographique de ces investissementsll 
apparait relativement moins concentre sur une region donnee que 
cela n·est le cas pour les autres pays industriels etudies, 
surtout dans la periode recente. L'Afrigue ac~ueill• •"cope un 
tier3 environ des inye3tis3ements francai3 (contre 50~ en 1970). 
L'AW:rigue latine en recoit un 3econd t1er3. 3oit une proportion 
oetteaent 3uperieurc ! ce aue ··Rf;3e " les relatioo3 commerciale3 
ayec cette zone (15 a 20' des echanges avec le Tiers Monde). ~ 
dernicrs tier3 fait l'ob1et d'une redi3tribution caracterisee par 
une baisse de la part du Moyen-Orient (de 23 a 20' environ),et 
une percee de celle de l'Asie (de 6' A 15,). 

Sur le plan commerc1A1, on constate egalement une 6volution 
vers une moindre concentration de3 echangc3 francoi3, dont 
temoignent d'une part la reduction de la part de l'Afrique (sous 
reserve toutetois d'une analyse d6taillee de !'influence des 
mouveaents des prix des matieres premieres) et dans une aoindre 
mes~re de l'AID6rique Latine, et d'autre part i·au.-mentation de 
celle de l·Asie. 

Concernant les flux d·o1de bilaterale, on peut noter , en 
dehors du poids specifique des DOM-TOM, et de la permanence des 
flux destines a 1-Afrique : 
- l'accroissement au cours de ces dernieres annees des flux 
destines a i·Atriaue du Nord, 
- et, en A3ie, l·au~entation recente de la part de i·tnde. 

llLa France ne publiant pas d·information systematique sur la 
repartition geoaraph!que de ses flux d·1nvestissements ,le 
pourcentages cites dans cette etude resultent d·estimations 
realisees a partir des ventilations donnees chaque annee pour une 
trentaine de pays (souvent diff~rents d'une annee sur l'autre). 
La qualite de l·information concernant ce pays est probablement 
inferieure a celle des autres pays examines. 
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REPARTITION GEQGRAPHIQUE FRANCE 

ENCOURS DES INVESTISSEHENTS 
Amerique · ttoyen- Af rique Asie Ensemble 

La tine Orient PED 
1970 32 ~ 13 ~ 50 ~ 5 ~ 100 ~ 

1980 37 ~ 23 ~ 34 .. 6 ~ 100 ~ .. 
1983 35 ~ 21 % 31 ~ 13 % 100 % 
1986 34 % 20 % 31 ~ 15 ~ 100 ~ 

FLUX COMHERCIAOX 
1970 20 ~ 14 ~ 57 ~ 9 % 100 ~ 

1980 13 ~ 37 ~ 40 ~ 10 % 100 ~ 

1983 15 % 26 ~ 46 ~ 13 ~ 100 % 
1986 16 ~ i8 ~ 45 ~ 21 % 100 ~ 

FLUX D'AIDK AU DEVKLOPPEMKNT 
1970 15 % 1 ' 38 ' 6,7, 61 ' 1980 17,7~ 1,2, 36,6% 9,6% 65 ' 1986 13,2' 1,4% 30,9% 10,8% 56 ' 

A defaut d'information assez completes sur la repartition 
nectorielle de9 inye3ti3~ements froncai~. on peut seulement 
retenir des quelques donnees tirees d'un travail tres minutieux 
mene par D. de Laubier, l'hypothese d'un inyestin~ement 
manufacturie donn lo Tier3 ttondc encore rclatiyement ocu 
deyeloppe, alors que les investissements dans le necteur 
primaire, et dans le secteur dc3 3eryice3, en particulier lA 
banque, fon~ partie des secteurs ~raditionnels de la presence 
fran~aise dans les pays en developpement. 
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ITAL IE 

Entre 1983 et 1986, les investissemen~5 italiens a 
l"etranger sont passes de 9 a 25 milliards de dollar,:l, mais ceux 
a destination du Tiers Monde de 3 a 6 milliards seulement. 
Representant encore 35% a 401 des investissements itali~ns a 
l"etranger dans les annees 1970, les oavs en yoie de 
dOyeloppement ont yu leur part relative nettement dimjnuer durant 
ces dernieres annees. Les strate~ies des societes italiennes 
semblent ainsi se rapprocher de celles de leurs voisines 
allemandes, plus centrees sur les pays industriels : la part du 
Tiers Monde ne compterait plus desormais que pour 241 des 
inyesti3sement3 totau.x. italiens ( contre 211 dans le cas de la 
RfA et 271 dans celui de la France), alors qu·en 1980 encore le 
ratio italien etait encore de 421, celui de la France de 40% et 
celui de ).a RFA deJa de 241. 

L'orientation geographique de ces investissements a fait 
l"obJet, il es~ vrai, de profonde~ transformations au cours de 
ces dernieres annees, d"autant plus sensibles que les montants en 
Jeu sont relativement moins importants que ceux des principaux 
pays investisseurs. Le3 rel3tion3 troditionn~lle3 ayec i·Afrigue 
et le Hoyen-Orient Cplu3 de 70% de3 inye3ti3sement3 itolien3 dan3 
le3 PED en 1970> 3e 3ont relAch6e3. tandi3 gue proaressait tr!3 
rapidement la oart de l"Amerigue Lati1e (desormais entre 70% et 
80J de l'encours dans le Tiers Monde). Ce developpemcnt des 
investissements en Amerique Latine ne parait toutefois pas avoir 
.d.influence notable sur les echanges commerciaux, qui restent l 
un niveau modeste avec cette region (15~ du commerce de l"Italie 
avec les PED) . 

A noter, la tres grande concentration de ces investissements 
latino-americains de l'Ital1e dans deux pays : le Br03il et 
l'Arcentine (longtemps premier ~artenaire commercial dans la 
region, mais qui est maintenant supplantee par le Bresil) qui 
comptent respectivement pour 35; et 30% des inye~ti3sement= 
totaux de l'ltalie dan3 le Tiers Mond~. 

Il ne semble pas y avoir de liaison entre les orientations 
l'investissemen·~ italien et le~ choix aouvernementaux en matiere 
d'aide au developpement ainsi, l"aide a l'Amerique Latine ne 
depass~-t-elle pas 3% du total. Au contraire, les relations tra-
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ditionnelles de l"Italie avec i·Afrique et le Moyen-Orient pesent 
toujours d·un poids important dans ce domaine de l"aide, et i·on 
compte parm1 les pays pr1v116g1es i·Etbiopie, la Somalie, ~ 
Soudan e~ a un moindre degre l'Egypte, et la Turgu~. On remarque 
egalement une aide de longue date au Pakistan. 

Les relations avec les pays de i·Est sur lesquels l"Italie 
donne des informations partielles, sont restees marginales sur le 
plan des investissemen~s. bien qu·un rattrapage s·opere en fin de 
periode avec un triplement de l"encours en valeur nominale (de 
200 millions de lires en 1983 a 600 en 1986), soit un ryth.me 
f inalement plus rapide que celui des investissement en Asie qui 
constitue i·autre zone d·interet privilegiee de l·Italie dans la 
periode recente : rapportees au montant total des investissements 
italiens dans le Tiers Monde, les parts de i·gst et de i·Asie 
sont. 11 est vrai, respectivement de ~ et de 5% en 198~ 
(contre 3,8% et 2% en 1980). 

BIPARTITION GEQGRAPBIQOE ITAL IE 

ENCOORS DES INVESTISSEHENTS 
Amerique ttoyen- Af rique Asie Ensemble 

La tine Orient PED 
1970 28 " 24 % 47 % 1 % 100 % 
1980 74 ' 10 % 14 ' 2 % 100 % 
1983 78 % 9 ~ 10 % 3 % 100 % 
1;186 79 % 8 % 8 % 5 % 100 % 

FLOX COMMERCIAUX 
1970 25 " 30,5% 35 % 9,5% 100 ~ 
1980 15 % 37 ' 38 % 10 % 100 ' 1983 l3 \ 39 " 38 % 10 % 100 ' 1986 14 ~ 27 " 40 " 19 " 100 ' 
FLOX D'AIDE AO DEVELOPPEHENT 
1970 3, 1% 26,5% 18,4% 21, 1% 69, 1% 
1980 0,8% 1, 1% 10,3% 1,4% 13,6% 
1986 0, 6X 3,4% 35 % 4,6% 43,6% 
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L·analyse sectorielle de l·investissement italien dans le 
Tiers Monde met surtout en evidence i·1mportance accordeP. tout 
au long des annees 70, sinon plus recemment, au secteur primaire 
Cs.IX du total des investissements dans les PED. soit la 
proportion apparement la plus elevee de tout les pays etudies). 
Les inyestissements manufacturies partent d·un niyeau assez bas, 
mais progressent sensjblement, comme c·est le cas dans le reste 
des pays industriels. Une amplification de la tendance etait deja 
sensible au debut des annees 80, avant que l"Italie ne commence a 
developper egalement le secteur des services, et surtout de la 
Banque (dont la part dans !'ensemble des investissements 
exterieurs italiens passe de 21~ a 42% entre 1980 et 1986). 
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AUTRICHI 

Les investissements autrichiens dans le Tiers Konde sont de 
faibles montants en valeur absolue : de i·ordre de 9 milliards de 
Shillings en 1986, soit 600 millions de dollars sur un total 
d·enyiron 2.4 milliards de dollars. Pourtant, leur part n~ parait 
negligeable : 
- ni si on la mesure par rapport a i·ensemble des flux 
d·investissements a l"etranger : de 17~ des investisseaents dans 
l·ensemble du monde en 1970, cette part tend meme a augmenter 
jusqu·a 26~ en 1986, 
- ni, non plus, si on la compare au montant des investis3ements 
dans les pays de l·Est, tel que l·on peut l·apprehender d·apres 
les statistiques off icielles : environ 600 millions de dollars 
d·investisseaents dans les PED, contre 50 environ a l·!st, elors 
que les echanges commerciaux avec i·Est n·ont cesse d·etre de 
montants superieurs a ceux des echanges avec le Tiers Konde. 

L·analyse par region rev~le une forte ccncent-ation de 
i·1nvestissement autr1ch1en en Afrigue don3 les nnnees 70 C90% du 
tot§ll qui tend A s·estomper au profit du Mayen-Orient C55% en 
1983. contre 40% pour i·Atriguel. Ces tendances sont a rapprocher 
d·un effort accru d.41d.e. dans cette partie du monde (avec une 
place privilegiee de 1·A1ger1e et de i·Egypte). 

La strategie d·1nvestissement des societes autrichiennes 
semble relativement independante de celle qui preside i la 
repartition des flux d·!chanaes coaunerciaux les parts 
respectives de l.Afrique et du Moyen-Orient dans le commerce 
restent en effet respectivement autour de 30~ et de 20~; et une 
redistribution des cartes semble s·op6rer actuellement entre 
l·Amerigue Latine, region privileaiee des annees 70 (33~ des 
echanges autrichiens avec les PED en 1970, et seulement 7% en 
1986), et 1·A~ie dont la part passe de 20~ a 30~ pendant la ~eme 
periode. 

En conclusion, i·Autriche a 
ouverte a l·echelle mondiale, 
relations de proximite lorsqu·il 
ou de la distrib~tion de son aide 

une structure d·echange tres 
mais privilegie plutat les 

s·agit de ses investissements, 
au Tiers Monde. 
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REPARTITION GEQGRA?HIQUE 

ENCOORS DES INVESTISSEKENTS DIRECTS 
A.nerique Moyen- Afrique 

La tine Orient 
1970 
1980 
1983 

0 ~ 0 ~ 
7 ~ 0 % 
3 % 55 % 

FLUX COKKERCIAUX 
1970 33 ~ 
1980 20 % 
1983 15 % 
1986 7 % 

22 ~ 
20 ~ 
32 ~ 
20 % 

FLUX n·AIDE AU DEVELOPPIKENT 
1970 2,7% 3,4% 
1980 1,9% 0,03% 
1986 2,J% 16,4% 

90 % 
79 ~ 

39 % 

25 % 
40 % 
32 % 
31 % 

15, l~ 
23,2% 
45,1% 
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AUTRI~HE 

Asie Ensemble 
PED 

10 % 100 ~ 
14 % 100 % 

3 % 100 % 

20 ~ 100 ~ 
20 % 100 % 
20 % 100 % 
30 ~ 100 .. .... 

25,2% 46,4% 
31,5~ 56,6% 

5,6% 70,0~ 
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SU ISSI 

D"apres les donnees reunies par le ~entre de Developpemen~ 
de l"OCDE (Inyestir da.ns le tiers Honde, 1983), la Suisse a 
assure au cours de la decennie 70 un flux regulier 
d"investissements dans le Tiers Monde ne depas~ant pas 2~ d~ 
montnnt total des flux en proyenAnce de3 pay3 indusiriels, soi~ 
200 i 300 aillions de dollars par an. L"encours suisse don= lP, 
Tier= Honde scrait. selon cett.e meaae 3ource. de 3.1 milliards de 
dollars en 1980, soit un montant pla~ant la Suisse au 9eme rang 
mondial, entre la Belaique et l"ltalie. 

Ces donnees sont a rapprocher d"un encours total des 
inye3ti33caaent:s 3ui33c3 daps le monde que Dunning et Stopford12 
evaluent i 35.7 milliards d~ dollars a cette meme date, situan~ 
ainsi la Suisse au Seae rang mondial. apres les Etats Unis, le 
Royawae Uni, la RFA. et les Pays Bas (:e Japon est encore en 1980 
au 6eme ranc avec un encours de l"ordre de 20 milliards de 
dollars). 

La part du Tier3 Mopde dans les investissements suisses a 
l"etranger appara1t done relativement mineure puisqu"elle ne 
depasse pas lOJ du total. contre 20% en moyenne dans le cas des 
autres pays europeens. 

Sur le plan commercial, la Suisse continue a tirer de ses 
relations avec le Tiers Monde de substantiels excedents : les 
pays en developpement representent en effet 17J des expor~tions 
suisses, contre 7J pour les importations, permettant a la Suisse 
de realiser UD 3urplu3 de pre3 de • milliards de dollar3 en 1986, 
dont 1,4 resultent du commerce avec l"A3ie qui ~epresente 
desormais 41J dc3 tcbange3 commerciaux de la Sui33e avec le Ii~r3 
Monde (contre 23~ en 1970). La part de i·Ameriguc Latine a tr~s 
nettcment r6cre=3e de 361 en 1970 A 11; en 1986, et le Moyen­
Orient ct l"Afriguc 3e JM.int.ienncnt. de:sormai3 chacun aux.our di: 
an;., apres une sensible auamentation a la fin des annees 80. 

La Suisse presente ainsi un tvPe de relation3 av~c ie Ti~rz 
Mopde gue l·on pour:-ait :situer A l·oppo:s.; de celui di:= Etat3 
~: combinant une tres faible del~~alisation de la production, 
et de forts excedents commerc1aux. 

12Multinationa13. Company Pertocmance:s and Global Irend:s, 
McMillan, London, 1983, cit~ dan~T .~e-n_d_a_nc_~~-=..._"""""'r~~-~~-~~-n~~~.~~:s--.-d~~."~· 
inye:st1s,ement3 direct:s 1nternat1onoux, OCDE, 1987. 
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REPARTITION GEQGRAPHIQUE SUISSE 

ENCOORS DES INVESTISSEMENTS 
Aaerique Moyen- Afrique Asie 

Latine Orient 

La Suisse ne publie pas d'information sur la 
geographique de ses investissements. 

FLOX COMMERCIAUX 
1970 36 % 19 % 22 % 23 % 
1980 21 % 31 % 23 % 25 % 
1983 17 % 30 ~ 26 ~ 27 ~ 
1986 19 ~ 21 ~ 19 % 41 % 

FLOX D'AIDE AU DEVELOPPEHENT 
1970 7 ~ 3,6% 13,8% 24 % 
1980 4 ~ 3,8~ 15,6~ 10,7~ . 
1986 5.5~ 0 ~ 37,8~ 12,2~ 
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Ensemble 
PED 

repartition 

100 % 
100 % 
100 ~ 
100 ~ 

48,4~ 
34, 1~ 
55,5~ 
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le••rsue : 

L• Suisse oubl1e depuis 1913 des st•tistiQues 9lob1les d'investisse•ents a l'ttr1n9er. 1•1orts ces 

infor••t;ons, le eont•~t cu9ult des investisse•ents de 1913 I 1916 ser1it de 7,6 •illi1rds de dollars. 

Les •utres don~es sont reprises de IU••l•i et STOPFOll c-Rultin1tion•l1 Co•o•ny Perfor••nce and ilob•l 

Trends- "c "ILLA• <Landres 1913> et de -1nvesttr d•ns le Tiers•Ronae COCll 1913>. 
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III MESURES INCITATIVES MISES EN PLACE 

DANS LES PAYS INDUSTRI!LS 
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Le Secretariat General de l"OCDE s·apprete a rendre public 
une actualisation du document "Investir dans le Tiers Monde", 
publie en 1983, donnant une description exhaustive des systemes 
nationaux et multilateraux d'aide i l"investissement dans les 
pays en developpement. Cette publication a ete annoncee i la 
reunion du 2 juin dernier a l"OCDE (a laquelle l"ONUDI 
participait) et devrait vraissemblablement paraitre dans sa 
version definitive au debut de 1989. 

Dans l"attente de cette publication, au moins peut-on tenter 
un resume partiel de ces differentes mesures, largement inspire 
de la version de 1983. 

1. CARACTIRISTIQUIS GINIRALIS 

a GARANTIE DES INVESTISSEMENTS : DES STRUCTURES ETATIQUES PLUS 
OU MOINS ANCIENNES. ET PLUS 00 MOINS UTILISEES SUIVANT LES PAYS:. 

Tous les grands pays industriels se sont dotes d"organismes 
charges d'assurer une garantie collective des 1nvest1ssements de 
leurs ressortissants a i·etranger, et en particulier dans les 
PED. Les Etats-Unis ont ete les premiers a mettre en place un tel 
systeme en 1948, et l'Italie, la dernier~. avec la cr~ation d'une 
entite en tant que telle en 1979 seulement. Le systeme de 
garantie publique Japonais est egalement relativement recent 
(1970). 
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Trois observations peuvent etre formulees a propcs de ces 
differents organismes, en attendant de pouvoir examiner les 
retombees de i·ouverture, au debut de i·annee 1989, du systeme de 
garantie multilaterale, MIGA, cree au sein de la Banque Kondiale: 

- La garantie publigue couyre une part importante des 
inyestissements du Japon ( 40% environ en 1986), et dans une 
moindre mesure de la REA (18%) et des Etats-Unjs (7~). c·est-a­
dire des principaux pays investisseurs dans le Tiers Konde. Par 
comparaison, sa place est marginale en France (4~) ou en Italie 
(0,06), a defaut de connaitre les situations respectives de la 
Suisse et de l"Autriche. 
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- Les risgue3 couyert~ sont plu= ou moin: ~tendu: :uivont lez 
~ : risque politique se11l en RFA, risque politique et certains 
risques de credit ou risques commerciaux dans le cas des Etats­
Unis et celui du Japon. 
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- Ces systemes de aarantie :·appuient snr un cerLain nombre 
d"orrongements hilateraux, negocies avec les pays d"accueil. et 
portont notnmment sur la protection des jnyestissements 
etrongers; ceux-ci sont plus ou moins nombreux suivant les pays 
etudies : 114 accords negocies avec des pays en developpement par 
les Etats-Unis en 1981; quelques dizaines dans le cas de la RFA, 
ou de la France; mais aucun dans le cas de l"Autriche. 

b. KESURES FISCALES VEBS UNE ANNULATION PBQGBESSIVE DES 
TRAITEHENTS PREFERENTIELS? 

Les inyestisseurs Cyitent le plus souyent la double 
imposition (grace a !"existence d"accords fiscaux bilateraux 
negocies par leurs gouvernements), Oil bien benCficient de cr6dit~ 
d"impOts (Etate-Onis, Italie). Dans le cas de la France, un 
traiteDent selectif (suivant cinq categories de pays) combine ces 
deux systemes . 

Les possibilites offertes dans les annees 60 pour la 
constitution de reserves prelevees sur les benefi~es realises 
dans les pays en developpement ont ete supprimes dan~ de nombreux 
cas au cours des dernieres annees, et une tendance ~emble se 
dessiner en faveur d"une suppression des dispositions fiscoles 
spOcifigues pour les inyestis3ement3 dons les PED; les exer·~les 
de i·Italie ou de la Suiss qui font traditionnellement de i·1dee 
d·eaalite de traitement entre les investissements a l"interieur 
et i i·exterieur de leurs pays leur ligrie de conduite dans ce 
domaine. semblent faire ecole. Cette regle soufre toutefois au 
moins une exception avec le renforcement des avantages tiscaux 
accordes par le gouvernement americain pour les investissements 
dan~ la Carraibe, dans le cadre de la Carribeon Bo~sin Initiotiye 
de 1985, dont semble avoir surtout beneficier le Costa Rica et la 
Republique Dominicaine. 
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c. SOUTIENS FINANCIERS DE L'AIDE AUX INYESTISSEMENTS DE 
"SOUTIEN" AU COMMERCE EXTERIEUR DU PAYS D'ORIGIUE. AUX AIDES ET 
PARTICIPATION TENDANT A L.EHERGENCE n·uN RESEAU D"ENTREPRISES 
PRIVEES DANS LE TIERS MONDE? 

La plupart des pays continue a apporter des soutiens 
financiers specifiques aux investissements dans les PED : soit 
des prets a des taux preferentiels du type CCCE-BFCE dans le cas 
de la France; soit des systemes integres ~ssociant des mecanismes 
d'assurances, des prets et eventuellement des co-financements, 
comme c·est le cas de l'OPIC aux Etats-Unis; soit de..:t 
partjcipatjons en capital comme c·est le cas de la DEG allemande 
cree en 1962. Plusieurs pa7s, dont le Japon et le France, ont 
annonce recemment la mise en place de fonds de participation 
inspires de ce modele allemand (voir tableau p.55-56). 

Avec ce developpement des co-financements prives et publics 
dans le Tiers Honde se fait jour egalement une volonte de 
soutenir le developpement des initiatives privees dans le Tiers 
Monde, et d'encourager les politiques de dereglementation menees 
de plus en plus ;zeneralement. Le Corni te d ·Aide au Developpement 
de l'OCDE fait actuellement de ce theme une orientation majeure 
de ses travaux. 

d. INFORMATION ET CONCOURS PUBLICS AUX PRE-ETUDES 
ASSOCIES AUX PBQGBAMMES D'APD 

SOUYENI 

Tous les pays examines, a l·exception de la Suisse, ont mis 
en place des structures tendant a aider leurs entreprises qui 
veulent investir dans le Tiers Monde : systemes d'information sur 
les projets potentiels, concours plus ou moins importants aa 
financement de pre-inyestissements et d'Ctudes tecbnc­
economigues. Les Etats-Unis et la France y consacrent des moyens 
publics relativement importants, tandis que la RFA, l'Italie, la 
Suisse et l'Autriche n·ont que des programmes mineurs. quand ils 
ne laissent pas des fondations privees a3surer ce type de taches. 

Des programmes de formation profegzionnelle, pcur lesquels 
des bourses d'etudes sont accordees completent parfois ces 
dispositifs : c·est le cas de l'OPIC aux Etas-Unis, du FAC en 
France, et d'un sub~tantiel programme de subventions, destinees i 
des organismes prives, g~re par le gouvernement japonais ("Comite 
des bourses pour les tet:hniciens etrangers", "Centre japonais de 
producti·1ite". etc.). 
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2. TABLEAU RESUME DES MESURES PAR PAYS 
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ETATS 
-UNIS 

I RFA 

I 

• Regime 
des 

changes 

Libre 

Autori­
sation 
prealable 
des inv. 
a l'etr. 
au dessus 

rde 10 
millions 
de Yens 
(74000$) 

Libre 

Garantie des 
investissements 

OPIC (1971, ler sys 
teme d'assur. 1948) 

Ri.sques politiques 
et divers ri.sques 

economiques 

7% couvert.s en 1986 

114 accords bila­
teraux signes fin 
1981 

EID-KITI (1970) 

Risques politiques 
et certains ris­
ques de credit 

53% couverts en 81, 
40% en 1986 

Quelques accords, 
surtout des Trai­
tes "d'amitie, de 
commerce et de na­
•1igation" 

Risques politiques 

10% en 1981, 18% 
en 1986 

49 accords fin 1981 

'll"aitement 
fiscal 

Credits 
d · 1mp6ts 

Principe 
de l·ega­
lite de 
traitement 
au Japon 
et a l'e­
etranger 

Accords bila­
teraux evitant 
la double 
imposition 
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Soutiens Financiers! 
I 

Pret.s J Participat . ! 

Gaisse I 
des Inv. 
directs 
(OPIC) I 
Bureau I 
for Pri-1 
vate en­
treprise 
CAID> 

Private I 
Inv.Fund. 
(AID) I 

J 

EX IM-BANK 
(1950) 

OECF 

Agence j 
Jap. pou1 
la coop. 
Internat 

CJICA) 

OPIC 

Fonds de 
Coop.eco 

a l·e­
transer 
(OECF) 

Fonds de 
Develop. 
ASEAN-

Japon 
annonc~ 
dee. 87 

Societe 
All. de 
Develop. 
CDEG,62) 

'--~~~---~~~~---~~~~~~~~~_._~~~~~~~.-..~~~_.,~~~~~·--

I 
I 
I 
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FRANCE 

ITALIE 

AUTRICHE 

SUISSE 

c· . ... egi.::ie 
de 

char,ges 

Selectif: 
.Libre ds 
Z.Franc 

.Preavis 
necessai­
re ds CEE 
.Autres: 
Autorisa­
tion pre­
alable et 
fin. en 
devises 
a11-dessus 
de 1 ml. F 
(160000$) 

Libre, 
mais 
depot de 
i·equi­
valent 
de 50% 
de 
i·inv. 
au pres 
d·une 
banque 
ita­
lienne 

Soumis 
a auto­
r i :3a ti on 
preala­
ble 

Libre 

Garan-::.ie des 
Investissements 

BFCE et COFACE 
(pour invest.. 
"porteurs" 
d ·export.) 

Risque politique 

4% couverts fin 
1981 

20 accords de 
protection 
conclus fin 
1981 

SACE (1979) 
Section ~peciale 
d·Assurance des 
Credits A 
i·Exportation 

Risque politique 

moins de 1% cou­
vert 

une dizaine 
d·accords 

OKB 

Risque 
politique 

87% couvert~ 
en 1981 

GERC au Dpt de 
i·Economie Publique 

1% couvert en 1981 

Trai'tement 
fiscal 

Selectif: 
Traitement 

preferentiel 
pour l'Afri­
que et les 
DOH-TOM 

Princip" de 
i·egalite 
de traite­
ment en 
Italie et a 
i·etranger 

Favorable si 
Implantation 
commerciale 

Principe de 
i·egalite de 
traitement 
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Soutiens financiers I 

Frets I Parti~ip. 
Caisse I 
Centrale 
de Coo­
peration I 

Economi­
que 
(CCCE) 

Fonds 
d'Aide 
et de 
Coope­
ration 
CFAC) 

Creation 
recente 

I 

I 

d·un Fdsl 
de 100 
millions 
de $ pour 
des prets 
bonifies 

Credits 
d·aide 
au "de­
marrage" 

I 

PROPARCO 
(filliale 
CCCE) 

CEPIA 
(Afrique) 

SOFINASIA 
(Asie) 
en cours 
de cons-
titution 

I 
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ANNEXE METBODQLQGIQOE 

RECONSTITUTION DU MONTANTS DES ENCOURS n·INVESTISSEMENTS PAR PAYS 

La plupart des pays publient simplement un montant to~al 
d"encours des investissements a l•etranger et donnent, annee par 
annee le detail des flux suivant une repartition geographique 

· assez sommaire, surtout lorsqu·11 s·agit du Tiers Monde. Parmi 
les pays etudies, ceci est notaJD1Dent le cas pour la RFA, l'Italie 
(qui donne egalement pour certaines annees une repartition 
geographique partielle en encours) et pour i·Autriche. 11 a ete 
relativement simple pour ces trois pays d·etablir a partir des 
flux cumules la structure de cette repartition geographique sur 
l·ensemble de la periode etudiee et de decomposer ensuite, 
suivant cette grille, le montant total des encours fourni par 
ailleurs. 

Le cas du Japon peut etre partiellement assimile a cette 
premiere categorie de pays, dans la mesure ou il fournit d·une 
part une repartition g6ographique des flux et d·autre part un 
aontant total d·encours; la difficulte vient pourtant de ce que 
le montant cumule des flux, tel qu·11 est publie par le Ministere 
des Finances japonais, represente un montant qui est environ le 
double de celui de l·encours fourni par la Banque du Japon (en 
1983, les montants etaient ainsi respectivement de 61 et de 32 
milliards de dollars). Dans un souci de coherence ave~ l·analyse 
des autres pays, on a retenu le montant total de i·encours tel 
qu'il est defini par la Banque du Japon (dans l·optique de la 
balance des paiements) et on lui a rapporte la structure 
regionale donnee par ailleurs par le Ministere des Finances 
(statistiques fondees sur les autorisations d"investissements 
jusq~·en 1980 et sur les notifications des investisseurs depui~ 
198013). On peut noter d·ailleurs ~ue c'est ce montant d'encours 
que r~tient le Secretariat de l·ocDE dans son tableau aeneral des 
"'montants cumulatifs de l'investissement direct a l'etranger des 
principaux pays developpes'" Cvoir tableau Joint). 

13Qutre les apports en capitaux en provenance du Japon, ces 
montants notifies peuvent compter les benefices reinvestis et les 
recours aux marches bancaices et financiers locaux et 
internationaux. 
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Le: Etats Uni~ fournissent les statistiques les ~lus 
completes, mais aussi les moins compatibles avec celles des 
autres pays industriels. En effet, celles-ci ne proviennent pas 
des statistiques de balance de paiements comme c"est souvent le 
cas. mais resultent d"un travail de reconstitution mene par le 
Bureau of Economic Analysis du Department of The Tresuary, 
essentiellement a partir d·enquetes administratives et de 
sondages portant sur les comptes consolides des societes. Force 
est done de prendre les montants tels qu"ils sont fournis en les 
assortissant de remarques de prudence lors de comparaisons avec 
les donnees d"autres pays. 

La France publie chaque annee des statistiques de flux qui 
ne sont decompasees, en dehors de l·ocoE. que pour les pays a 
destination desquels les investissements ont ete importants dans 
l·annee decrite ( au maximum une trentaine chaque annee); on ne 
trouve pas dans les publications francaises de decomposition 
regionale de l'investissement A destination du Tiers Konde, A 
l·exception de la region latino-americaine qui est parfois 
singularisee. On a retenu les donnees d"encours telles qu·elles 
sont publiees par le Secretariat de i·ocDE (notamment dans le 
tableau Joint en annexe sur les montants cumulatifs de 
i·investissement), et on lui a applique une grille de repartition 
regionale calculee a partir de ces ventilations partielles des 
flux par pays qui sont fournies chaque annee. Le resultat n·est 
vraisemblablement pas de tres arande qualite. 

La situation de lo Suiz3e, enfin, est infiniment mal connue 
en !'absence d'un minimum d'informations statistiques regulieres. 
Les donnees retenues sont celles tirees de travaux d·experts. 
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DEFINITIONS DES ESPACES REGIONAUX 

La classification des pays du Tiers 
geographique est generalement la suivante : 
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Honde par zone 

OPEP : Algerie, Arabie Saoudite, Emirats Arabes Unis, Indonesie, 
Irak, Iran, Koweit. Lybie, Nigeria, Oman, Qatar, Venezuela. 

Autres pays d"Amerique Latine (y compris l"Amerique centrale) 
Antigua et B., Argentine, Belize, Bolivie, Bresil, Chili, 
Colombie, Costa Rica, Dominique, El Salvador, Grenade, 
Guatemela, Guyane, Haiti, Honduras, lndes occidentales, 
Jamalque, Kexique, Nicaragua, Paraguay, Perou, Republique 
dominicaine, Ste Lucie, St Vincent, Surinam, Trinite et T., 
Uruguay. 

Autres pays du Moyen Orient : 
Bahrain, Chypre, Egypte, Israel, Jordanie, Liban, Republique 
Arabe Syrienne, Republique Arabe Yemenite, Yemen democratique. 

Autres pays d"Afrique : 
Angola. Benin, Botswana.Burkina Faso, Cameroun, Iles Canaries, 
Cap Vert, Comores, Congo Cate d·Ivoire, Djibouti, Ethiopie, 
Gambie, Ghana, Guinee, Guinee Bissau, Guinee equatoriale, 
Kenya, Lesotho, Liberia, Madagascar, Malawi, Mali, Maroc, 
Maurice, Maurltanie, Mozambique, Niger, Ouganda, Republique 
centraflcaine, Rwanda, Sao Tome et P., Senegal, Seychelles, 
Sierra Leone, Somalie, Soudan, Swaziland, Tanzanie, Tchad, 
Togo, Tunisie, Zaire, Zambie, Zimbabwe. 

Autres pays d"Asie : 
Afghanistan, Bangladesh, Bhoutan, Birmanie, Brunei, Coree, 
Fidji, Honk-Kong, Inde, Kampuchea, Malaisie, Maldives, Nepal, 
Nouvelle Caledonie, Paki~tan, Papouasie Nouvelle Guinee, 
Philippines, Laos, Singapour, Iles Solomon, Sri Lanka, Taiwan, 
ThaXlande, Vanuatu, Samoa occidental. 
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Toutefojs la REA et le= Etets-Oni= dCclarent de3 
modifications sensibles par rapport a cette repartition : 

Dans les statistiques de la RFA 

L"OPEP comprend i·Equateur et le Gabon, mais exclut Oman. 
- L"Equateur n·est pas compte parai les pays d"Amerique Latine. 
- L"Afrique comprend l·Angola, aais non le Gabon. 
- L·Asie comprend Oaan. 

Dans les statistiques des ETATS-UHIS 

- L·oPEP exclut Oman. 
- Les autres pays du Moyen Orient comprennent Oman. 
- Les autres Pays d'Asie comprennent la Chine, la Kongoli~. 
i·rndonesie, le Vietnam. 
- Les autres pays d.Afrique comprennent i·Alaerie et la Lybie. 

Ainsi, dans le cas americain, les chiffres relatifs a i·op~p 
ne sont en principe donnes que pour memoire, car ils figurent 
deja dans leur zone geographique respective; PoUrtant , les 
statistiques concernant i·Afrique et le Moyen-v~ient sont 
apparemment perturbees par l'existence de cette cateaorie de 
l'OPEP; ii faudrait ainsi pouvoir savoir avec precision dans 
quelle categorie sont comp~s le Nigeria, ou le Gabon; en 
principe ,_.Afrique, mais les montants declares dans cette region 
semblent blors etonnemment reduit, et 11 en est de meme pour le 
Moyen-Orient; c·est pourquoi, les encours americains dans ces 
deux regions ont ete partiellement corriges avec la prise en 
compte des montants correspondants OPEP. 

Mais, le redreszement e3sentiel gnt a ~te opP.r~ concerne le~ 
~tatisti~ues de la REA et de 1·rtalie, dans la mesure ou ces deux 
pays declarent a part leurs in~estissements dans les pays de 
i·oPEP et deduisent les montants correspondants des sous­
ensembles regionaux. Dans le tableau general des investissements 
par region, au chapitre 1, les investissements de ces deux pays 
dans l'OPEP ont ete redistribues en proportion du poids 
economique correspondant, au sein de l'OPEP, a chaque region : 
soit, 53,3~ pour le Moyen Orient, 24,8~ pour l"Afrique, 11;7~ 
pour l"Amerique L3tine et 10,1~ pour l"Asie. 
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PRECAUTIONS A PRENDRE DANS L.IMTIRPRETATION DIS DONNEES EM 
nor.LARS 

Les tableaux synthetiques etablis au chapitre 1 sont etablis 
en dollars. Or comme le decrit tres bien i·ocnE .. l·equivalent en 
dollars des investissements libelles en d·autres monnaies 
s·a.menuise lorsque le dollar s·apprecie et se gonfle lorsque le 
dollar se deprecie. Les totaux exprimez en dollArs couronts 32nt 
d.mu:. systematiqueaent sous-eyalues dans les phases de montee du 
dollar (1980 -MAr3 1985) et systematiquement 3ur-eyalues en 
periode de recul du dollar (1970-1978. et mar3 1985 i 1986). La 
baisse du dollar a par exeaple gonfle de 18,6~ le montant global 
de l.APD pour i·ensemble des pays de l.OCDE""; le biais est 
vraisse•blablement du meme ordre pour les investissements 
internationaux. 

11 faut par ailleurs tenir compte du fait que ces effets de 
va!orisation peuvent varier amplement d"un pays a i·autre, en 
raison des distortions de change. n·ou. i·1nteret des 
stat1st1gue3 en 1DQnnoic3 nAtionale3 presentees en parrallele avec 
les statistiques en dollars dans tous les tableaux par pays, e.t. 
de3 cAlcul3 de r6pArtition en pourcentacc pour la description de 
la structure des investissements par region. 
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Dominique de l.Mlbier 
LIS l~STISUMUITS INTUUUTIONAUW. 
GUaLS C>tAlllGIMINTS ll'O\,lll LIS ANNlllS ao 1 

tCCNCMlt ll'ltOSPEC~ ·NTtRNATIONAlE. ,..-12. rTJUMESTRE t982 

D6ftnidone 

Bien qu. ies '""":issements ~nets fassetu deou•s :ongtemos rob,et d·~ ~­
dante litttrature. assez cuneusement _,, concept mtrne res:e emKM cfun• caruine 
~kision QUI ne ~e pn cfnoor des inodanees sur :e ~ec:ensement et ia mesurw 
des flua. 

t. terme d"•investissement direct• otsigne. selon la dtfinitJOn ratenu• :wir te FMI 
:.Jrs :;on \taf'uet ·:es m.es:.ssemef'tS eHoi!CUes .lans e ~ut l lC::"enr un :nteret auraote 
=ars ~~ ll!nl~fOns.e ~,e•c,art -ses K':l'WlteS su• e :emrc.re : :Jr>e -!COnorn,e Jutre C!Je :e•ll! 
:e ,...,esttSSeur e :: .. r le ;e ce"'te' ll!tanr o a1ro1r .Jll OC>t>lrC" =e '2eC:S•'111 effec:.f ~ns .a 
;es:.cn ::e ll!ntre::!'ISe • 

Jans .a ;:r3t&C\>e ·• , '!St :>as '.Ou.ours tac,.e -1e '2isr~er :1arm1 ·es transtertS :e 
:.lc•~au• ;eua llu• >.Jr.t -Jes:.nes • ~"'ancer 11n •nves:assemenr ::srec: ae ceu• °"' accomoa· 
ye~: ""e '5lm0te .Jaerano,. le :>ar.ueuille :i.>tamment :o~ ·• n y a pas creallOn ., . .,ne 
"10uvet•e -tritreonse ""••s :Jr•W Je oarrc:oanon .Jans ie ·:ao•tai• J :..ne enrreorse e•istante 
i..l -at.on Ile .:onaooe -!St en -ertet 1iver5efT'en: Joorec:ee sunrant :es oavs notamment 
se:cr. ~1,;e e .:aoara1 .:e er.treonse nvestae Ht -argement .11SDerse au non. 

Tout en •aoor.arit ces .:Jlffic:.ines. :e ~1\111 iu•-"'ente se cantente d·:ndiQver aue 'e 
:>aurcentaqe c:noo~ ~, •es :>avs memores au Fonos c:omme ~ :finvestJSsemen: 
ollfec: esr t._quemm.,,r tres :.as et aue :es ~r.»ons 1es CIUS souvent retenues vont oe 
~O a ~5"' awe .J11e :enaance croasunre J aaocner oes :iourc..,rages prvcnes .le ;a 
:>rarc!'e .nfeneure ae cette tourcnene. Le manue1 .ne formuie cias Cle recommanaarions 
:wec:ses sur ce ;>0n1. 

Les Etats-UntS renenrtent un oourc..,tacJe de 10 ~ mais rAHe~ 25 ~- !.a 
~ance-Bret•• "1dlQ\le seutement QU elle s aiigne .,, leS rec:ommandaoons du FMI en 
aooorant le cmere Cle cr;nrertt OUr~• clans rentNOnse investie. LI France enfin veriM 
au couo P• coup resistence o.. raoseiw:• cfun oontr61e. 

Aln• nmoutatlDft des Hua oe QOetaua ~ ta c:arjgone deS imrestiasemencs 
directs esr .... le entaatee cf une !Mge .morec:s.on . 

- des oan oew•c con11dt19r -.,·ii y • investisMment direct It au cf at.Ira voienr un 
inves1•semenc oe DOtt•f9uille: · 

- c.u..,. sane anenofs a .. -.Uble destinaeon lou Cft911•1 gtovr'DthQU9 ou tlua 
d'"..,.11SM1ftenl ~I QUe d"auvn •. anf19nl A la desllNDOn (OU originel prem.-.. 
ce QUI D9U1 icre ton difM,.nc dana le c:as des holdinp Sta.ts danS des ~N•• tels le 
lu .. mDcuq. la Sues• ou les CMai:let; 

- llM IUClCftlion ttalte sur plulieurs ann•n d-""'ffllstemenlS de pottefeuille dans le 
caparat d"une enu.on• peut entrainer a la IOn;u• •• conbdle de cetle-ci •• vandonnet un 
placement Ananoer .., inwesiissem.nt direct. Ot cene tranlfonnation Mta IOINeftt 
perc..- c:ommtt t9lle per un •ul des deux pays penana.rn; 

- oeu O• p.ys connai .. nt le monwnt du pt01hs rttnveslil ,_, leu" entreorises a 
rttra11CJ9f' OU par les encrepr .... IUa"Qtres SUI leut temeoife de tone QUe QUetques-uns 
seuiemenl "•tQrerit ces plOftJ.S dans In tlua i""•tia ou IWCUS; 

- enfin. le ftnanc:ement d·un inv•tiue~1 d1,.C1 d'un peys A dans un pays 8 peut 
la•re IPs* a la fois a un flu• de capitaua de A vers 8 el a dH empf\lnlS recueillis tur le 
mar chi intemational IC • 0 • .• .). Le pays A ne feta rivuiwr clans sa ~IMC• en avoi" Que 
les i)remtefS flua eeoendenl ~· 8 pouna fa we ftturer en encaavemenw r MNmlM des 
cao•taua tecus et le plus sowenc le• eontidtr•a comme invnu•menls dilWC• reeu• de 
A. Les OIYI C. 0 ete. .• dont I• rauorii .. nu '4.lfoni touscnt au• empnan• 6""9 I een. 
oc::aStOn •nreptreion1 Ida,.. ta meill9uf9 hypotMMI un inweslisaem.nc de ponefeuiU.. 
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•:Juffre ..e,auf. 

~ : OCDE r.:: .. OASCES RECE~"TES DE~ 
l"'i\'ESTl'iSE\tE'TS DIRECTS ''TER ... -\ no .. ,n; 



I 
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I 
I 
I E.-.cnuts DES P1'\'ESTISSe£\'7S CIR£CIS ETIWiGf.RS PAR PRISCIP.~!X PAYS 00 REGro~ 9ENEFICIARES 

I '.i60,. l sac 

I 
~illiards de S des E.U. et \ du total. a la fin de : 

I 1960 197'1 1978 19tQ 
Pa~s d'acc~il ~rd. s ' !!!ref. s ' Mrd. $ \ :itrd. s \ 

I PAYS DE\"B.OPPE.5 36. ';" 67.l 108 . .t 65 • .! 251.I 69.6 ll l. 7 11. l 

Eta ts-Un is 7.6 ll.9 13. 9 8.4 42.5 11.8 01.~ ls. s 

I Ynada 1:.~ B.7 Z7.9 16.1 43.Z 11.9 .cs. 5 10.l 

&.rope de l'ouest l :. s ZZ.9 C'.4 zs.s 136.Z 37.i lH.O 5'!. 7 

I dont : 

Royau.e-Uni 5.C 9.2 ll.4 1.1 32.5 9.0 .... 10.2 

I Australie/Af ri.que du l.6 6.6 16. 7 10.0 23.9 6.6 27.2 6.2 
Sud 

I Japan 0.1 o.z Z.5 1.s 6.0 1. 7 6.6 1. s 

PAYS EN DEVELOPl'QaT 17.6 32.3 51 • .C l0.9 100.4 27.1 117.4 26.6 

I Merique latin •• s 15.6 29.6 17 •• 
.-

52.S 14. s 62.l 14.9 

Afrique l.O s.s ••• 5.3 11.1 l.1 12.4 2.8 

I Asie 4.1 7.5 7.1 4.7 25.2 7.0 10.l 6.9 

&.rope meridionale 0.5 0.9 1.1 1.0 3.4 0.9 4.1 0.9 

I Mayen-Orient l. 5 2.1 l.5 2.1 a.z Z. 3 1. l 1.9 

I Al1l1lES KlNTANTS NON 6.5 l.9 9.5 Z.6 9.1 2.2 
V&IT I l.f.S 

I TOTAL 54.5 100.0 166.l 100. 0 361. 7 100.0 440.9 100. 0 

I ~!!!: J.M. Stopfotd and J.H. Dw.,,i,., Multinationals, Calp!!!l Perfonunce and Global 
~. fltcHillan, London, 1913. 

I 
I 
I ~ ; OCDE TE._.D-'!llCES RF.CE,"TES DES 

"\'EST1S~£\IE,TS OIREC'T'i "TER' "'TIOllt -'l''< 

I 
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PAYS lNDUSTRlAL(SES : ENCOURS OES tNVESTlSSE~ENTS OIRECiS EiRANGERS 
DANS LES PAYS EN DEVELOPPEMENT. 1970/1982 

Taux de cro,ssance 
IDOyen annuel 

1970 1982 1970-1982 
SM " SM " " 

Austra11e 0.3 u.1 1.S 1.1 14.4 

8elg,que 0.8 1.8 2 .1 l.S 8.4 
Canada 1. 7 •.O 4.S 3.2 8.S 
France 3.8 8.9 9.6 6.8 8.0 
Al let1agne 1.9 C.4 12.6 8.9 17 .1 
Ita11e 1.2 2.8 3.8 2.7 10 .1 
Japon 1.2 2.8 11.4 ( 1) 8.1 20.6 
P'ys Bas 2.2 s. 1 5.3 3.7 7.6 
Suede 0.3 0.7 1. 4 0.9 13. 7 
Suhse 0.9 2. 1 3.4 2.4 11. 7 
Royaunie-Un1 5.9 13.8 1 S.8 11.2 8.6 
E~ats-Unh 22.3 52.2 68.6 48.6 CJ. 8 
Autres pays 

1ndustrh 11ses ( 2) 0.2 0.5 1.1 0.8 15.3 -
Total 42.7 141.1 10.S 

1. Non compr,s le sout1en du secteur publ'c aux 'nvest1ssements pr,ves 
(evalue a plus de 6 •'11,ards de dollars). 

2. Autr1che, Danemark. f'nlande, Nouvellt-Zelande et Norvege. 

Sources: Organ\sat,on de Cooperat,on et de Developpement Econom1ques, 
Invest\r dans le T1ers monde. 1983 ; Cooperat1on pour le 
drveloppement, 1983. 
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